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SAUMUR, 28 JUILLET 

TRADUCTION MFIDÈLE 

Lors du passage de M. Carnol à Valence, 
l'éfêque du diocèse, Mgr Cotlon, fui reçu 
par le Président de la République et lui 
adressa un discours dont, le soir même, 
Agence Havas adressa aux journaux une 
analyse étendue. D'après l'agence officieuse, 
lévêque avait dit notamment : « Vous pouvez 
Un sûr de noire dévouement à la Constitution, 
et, laissez-moi vous l'avouer avec franchise, 
si le gouvernement applique d'une manière 
more plus complète la liberté et la fraternité 
pour tous, nous n'en serons que plus heu-
reux. » 

Ce langage avait été, on le comprend, fort 
remarqué et commenté. On sait aujourd'hui 
qu'il n'a point été tenu. Une lettre du se-
crétaire général de l'évôché rectifie, à cet 
égard, le compte rendu de l'Agence Havas, 
en faisant observer d'ailleurs que l'allocu-
tion de l'évéque n'a point été écrite. En re-
gard de la traduction inexacte de l'Agence 
Havas, il convient de placer le texte authen-
tique des déclarations de Mfr Cottoo qui 
s'est exprimé ainsi : 

« Permettez-moi, Monsieur le Président, 
de vous dire en toute franchise que nous 
«oui attacherions davantage à ces institutions 
si le gouvernement de la République, Qdèle 
à sa devise, pratiquait loyalement la liberté 
pour tous, et la vraie fraternité dont nous 
serons toujours les apôtres infatigables. » 

« Vous n'ignorez pas, Monsieur révè-
le, a répondu M. Carnot, qu'un des 
grands principes du gouvernement, c'est la 
tolérance. » 

i « Pour notre part, nous n'y manquons 
Jflinais, a répliqué Monseigneur. » 

On voit que les deux textes diffèrent sen-
siblement. Il est lâcheux pour VAgence 
"«ai que cette rectification ait été néces-
saire. 

LA GRÈVE DES TERRASSIERS j 
Le Conseil municipal de Paris sera saisi 

d'une demande ài crédit de vingt mille ! 

francs pour secours aux grévistes. Ce qu'ils 
demandent c'est du travail et non une au-
mône déguisée. Le gouvernement républi-
cain espère-t-il ramener In prospérité en 
pressurant les contribuables? Des grévistes 
ont tenté d'empêcher des terrassiers de tra-
vailler; la grève reste stationoaire. 

A propos de la grève des tailleurs de 
pierre de Paris, le Journal des Débats f4it 
justement remarquer que le Conseil muni-
cipal de Paris a, dans cet événf-ment et les 
conséquences qu'il peut entraîner, une 
large part de responsabilité. Il D'est pas inu-
tile de remarquer que la cause première de 
cette grève remonte aux mesures prises par 
le Conseil municipal de Paris avec le con-
cours du gouvernement. Les ouvriers qui 
viennent de se mettre en grève ont la pré-
tention d'obtenir, relativement aux salaires 
et à la durée de la journée de travail, les 
mêmes conditions que la Ville de Paris im-
pose à ses entrepreneurs, et ils s'adressent 
à la municipalité parisienne, dans la pensée 
qu'elle saura bien forcer la main à leurs 
patrons. Cet espoir est, évidemment, chi-
mérique, le Conseil municipal de Paris 
n'ayant pas encore le moyen de mettre en 
pratique de vive force ses théories socia-
listes en dehors de ses chantiers et de les 
imposer aux chefs d'industrie. Mais on a là 
une nouvelle preuve de la perturbation que 

les fantaisies économiques en honneur à 
l'Hôtel de Ville jettent danB les conditions 
du travail et dans l'esprit des ouvriers. 

Le Journal des Débats ajoute avec non 
moins de vérité que la responsabilité de cet 
état de choses incombe aussi pour une large 
part aux ministres qui ont eu. la faiblesse 
de céder aux exigences du Conseil municipal. 

INFORMATIONS 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Prési-
dent de la République et Mm0 Carnot iront 
s'installer à Fontainebleau le \" août. 

Le pavillon Louis XV sera consacré à M. 
Carnot, à sa maison militaire et aux bureaux 
de la présidence ; tous les autres apparte-
ments du palais et les musées resteront ou-
verts aux visiteurs. 

Il a été décidé que le carrousel qui de-
vait avoir lieu demain dimanche à Fontai-
nebleau serait renvoyé à quinze jours, pour 
le faire coïncider avec le séjour du Prési-
dent. 

M. Carnot a promis d'assister, le diman-
che 5 août, à l'inauguration de la statue de 
Mirabeau à Montargis. Le Président se ren-
dra directement de Fontainebleau à Montar-
gis et reviendra dans la nuit. 

» * 
On mande de Nice : 
« La première partie des manœuvres 

alpines est près d'être terminée et les offi-
ciers qui les ont suivies s'uccordent à recon-
naître que jamais on n'avait constaté chez 
les troupes autant d'entrain, d'énergie et de 
bon vouloir. 

» Il y a eu, peudant plusieurs jours, des 
tirs de guerre au fort de la Cevj, des mar-
ches forcées de vingt-quatre heures, des 
campements sous la tente pendant des nuits 
consécutives. Aucune fatigue n'a paru trop 
rude. 

» L'Autbion, un superbe plateau qui est, 
sans contredit, la plus importante position 
militaire de la région du sud-est, a été ces 
jours derniers le théâtre d'une véritable ba-
taille. 

» Tous les bataillons de chasseurs à pied 
formant le groupe alpin s'étaient concentrés 
à l'Autbionet aux environs. 

» Il y avait les 34. 7e, 23e, 24* et 27" ba-
taillons accompagnés de diverses sections du 
génie et plusieurs batteries de montagne. 
Les troupes étaient placées sous les ordres 
du général Garnier des Garets, un jeune 
brigadier plein d'énergie et de savoir, qui 
n'a pas quitté les Alpes depuis deux mois. 

» Le thème était le suivant : une partie 
des troupes figurant l'armée française avait 
à défendre l'Authion contre une armée en-
nemie ayant passé la frontière et cantonnée 
dans les villages des bords de la Roya, les 

troupes françaises trop peu fortes pour 
attaquer devaient attendre des renforts qui 
leur permettraient de prendre l'offensive. 

» Après trois jours d'escarmouches et de 
reconnaissances, la bataille a été livrée se-
lon le tbème prescrit, à la grande satisfac-
tion des officiers supérieurs présents. » 

ATTAQUE CONTRE LA MAGISTRATURE 

Dans sa séance du 25, le Conseil muni-
cipal de Toulon a voté à l'unanimité moins 
deux voix et trois abstentions un vœu de-
mandant au ministre de la justice d'ordon-
ner une enquête au sujet des agissements 
du tribunal civil dans l'affaire des vins de 
Villeneuve. 

L'ordre du jour du conseil déclare que la 
population est surexcitée contre le jugement 
rendu. 

Les cinq conseillers opposés à la motion 
ou abstentionnistes ont déclaré que la ques-
tion était exclusivement délicate, le conseil 
n'ayant pas à statuer sur un jugement 
rendu. 

L'appel du ministère public contre Ville-
neuve viendra sûrement le 1er août à Aix. 

LA GRÈVE DES TERRASSIERS 

Les grévistes ont continué hier à circuler 
dans Paris et la banlieue par groupes, invi-
tant, partout où ils rencontrent encore des 
terrassiers travaillant, ceux-ci à se joindre 
à eux. 

Un grand nombre de grévistes sont armés 
de gourdins. 

Dix mille ouvriers ont déjà quitté les 
chantiers. Chacun reçoit à peine une somme 
de 0.50 ou de 0.60 cent, par jour. Et avec 
cela, il devra faire vivre sa famille 1 

La police n'ose pas protéger les terras-
siers qui travaillent encore. Beaucoup cè-
dent aux menaces des meneurs. 

Voilà comment plusieurs milliers de bra-
ves gens se laissent mener par une poignée 
d'anarchistes et de paresseux ! 

tî. FeulUeton de l'Écho Saumurols. 

U BARQUE ROUGE 
par Gh SAINT-MARTIN 

CHAPITRE VII 
Le Président des PêclienrM-Béunts 
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— Ne perdons pas de temps, s'écria-t-il, et 
préparez-vous en toute bâte 1 

Quelques moments après, Barbot détachait 
l'amarre du Brochet et faisait asseoir les trois 
femmes a l'avant. 

Mme Duparc et Rosalie poussèrent des cris de 
frayeur quand elles se sentirent ballottées sur les 
eaux comme si elles eusseot été dans une coque 
de nois. Mais le meunier les rassura. 

— N'ayez aucune crainte, mesdames, leur 
dit-il, je vous conduirai à bon port. Ce n'est pa3 
pour rien qu'on m'a nommé président dt>s Pê-
cheurs-Réunis de Candes et de Monsoreau. 

Celle exclamation et ce titre inconnu étonnè-
rent les trois femmes, mais elles so rassurèrent 
en voyant le calme et l'adresse avec lesquels le 
père Barbot manœuvrait son pic et ses rames. 

Bientôt Rosalie eut retrouvé sa gaieté et Char-
lotte son énergie; seule, MIn• Duparc restait 
étendue et fermait à demi les yeux. 

H était déjà tard quand le Brochet entra dans la 
Vienne. Li mère Julienne, qui le guettait du haut 
de son moulin, accourut sur la rive. 

- Voyez-vous cette butta entourée d'eau, dit 
vivement le père'Barbot à ses passagères, ce 
moulin, et cette femme qui vient au-devant de 
nous? Celle bulle est ma butle, ce moulin est mon 
moulin, et cette femme, c'est ma bonne Julienne, 
qui va vous soigner et vous guérir. Je vous avais 

bien dit que nous arriverions sans encombre. 
Quelques instants plus tard, le Brochet était 

attaché à sa plao ordinaire, M"* Duparc était 
couchée dans le lit de Julienne, Charlotte et 
Rosalie se chauffait au coin d'un bon feu et la 
mère Barbot préparait le diner. 

Une heure après, les trois infortunées, restau-
rées par l'hospitalité du meunier et de sa femme, 
avaient retrouvé leur force et leur courage. Elles 
bénissaient Dieu du secours qu'il leur avait en-
voyé et ne savaient quelles expressions employer 
pour témoigner à leurs hôtes toute leur recon-
naissance. 

Quelques semaines s'écoulèrent alors, sans 
incident. Mme Duparc retrouva bientôt la santé. 
Ses forces revinrent à vue u'œil et elle eût été 
complètement guérie si ses préoccupations au 
sujet de son fils n'eussent troublé et agité son 
esprit. 

Quant à Charlotte, sa tristesse n'avait point 
diminué. En vain Rosalie, en vain Julienne 
cherchaient à la distraire et a la f.iire parler. Elle 
restait silencieusement assise, au coin du feu, 
écoulant le vont se jouer dans les ailes du moulin. 

Seul, le père Barbot, par sas reparties simples, 
naïves, parvenait à faire soorire la jeune fille, à 
loi faire faire avec lui le tour do l'île et à la 
monter au moulin, du haut duquel elle contem-
plait pendant des heures le clocher des Sablons, 

qu'on voyait au loin. 

La poste ne fonctionnait plus depuis le 4 juin, 
l'absence complète de nouvelles, cette séparation 
du monde, inquiétaient vivement la jeûna fille, et 
sans cesse son imagination lui montrait sa tante 
et son fiancé noyés dans les flots. 

Les tristes récits que le meunier rapportait de 
temps à aulre de Candes n'étaient pas faits non 
plus pour la rassurer. La vallée était entièrement 
couverte par les eaux, de la Chapelle aux Ponls-
de-Cé, la rumeur publique exagérait encore les 
désastres, oo parlait de nombreuses victimes, 
on disait; co qui était vrai en partie, que les digues 
partielles de la riva gauche s'étaient également 
rompues, et, qu'eufin le désastre avait atteint d'in-
croyables proportions. , 

A ces réciis, Cbarfitte joignait les mains, 
pleurait son bonheur perdu, ses espérances envo-
lées, et,laissant couler ses larmes, s'abandonnait à 
la grâce de Dieu. 

M»« Duparc était plus forte qu'elle. Cette dame, 
amaigri; par les souffrances, vieillie par ses inquié-
tudes et ses ringohses maternelles, Irouvait encore 
en son cœur l'énergie nécessaire pour encourager 
sa compagne et pour rallumer en son âme un 
reste d'espérance. 

Rosalie s'était mise à la cuisine et secondait la 

mère Julienne. Bile était la gaieté de la maison. 
C'est le principe des vieilles filles de ne jamais se 



ÉTRANGER 

ALLEMAGNE. — La Post dit que l'empereur 
Guillaume consacrera plusieurs semaines à 
inspecter l'armée après son retour de Saint-
Pétersbourg. 

Le même organe officieux ajoute que le 
voyage de l'Empereur en Alsace Lorraine 
n'est pas absolument décidé. 

Il est à remorquer que le voyage de l'em-
pereur Guillaume en Alsace-Lorraine était 
décidé avaot l'entrevue de Saint-Péters-
bourg. 

Toutelois, la Gazette libérale persiste à 
dire que l'empereur Guillaume sera en Al-
sace-Lorraine dans les premiers jours de 
septembre. 

Le journal Czas, de Cracovie, fait ressor-
tir que l'empereur Guillaume s'est reudu à 
Saint-Pétersbourg en suivant la traditiou 
prussienne, et qu'il y a représenté plutôt le 
« roi de Prusse » que l'empereur d'Allema-
gne. 

Le journal ne croit pis aux conséquen-
ces politiques de cette démarche, mais af-
firme qu'elle a été faite en vue d'isoler la 
Fiance. 

RUSSIE. — Le Novosti reste sceptique au 
sujet de l'avenir. Il dit que l'entrevue des 
deux empereurs prouve que la guerre n'aura 
pas lieu maintenant, mais qu'on a obtenu 
un résultat négatif et non positif. 

Les difficultés internationales continue-
ront à subsister. Un compromis n'est pas 
trouvé et on est arrivé à cette seule convic-
tion, que le* cabinets veulent pour le mo-
ment éviter une guerre. Mais ceci, on le sa-
vait d'avance. 

On a beaucoup remarqué que M. Krùger, 
directeur de la police à Berlin, qui accom-
pagnait l'empereur Guillaume dans son 
voyage, est arrivé à Stockholm, mais qu'il 
ne s'est point mis en rapport avec la police 
suédoise, qui avait déclaré que l'Empereur 
n'avait rien à craindre à Stockholm et 
qu'elle saurait veiller toute seule à sa sécu-
rité. 

Aussitôt après leur arrivée au château, le 
Roi et l'Empereur se sont montrés au bal-
con, d'où ils ont salué la foule. 

Toute la partie de la ville située dans le 
voisinage du château est richement décorée. 

La population gardait une attitude digne. 
U n'y a eu aucun désordre à signaler, bien 
que l'effluence lût considérable. 

UN NOUVEAU PRINCE ALLEMAND 

On télégraphie de Berlin, 27 juillet : 

« L'impératrice Vicloria-Augusta a heu-
reusement accouché la nuit dernière, à 
i h. 40 du matin, d'un fils. 

» On l'a montré ce malin à la fenêtre du 
palais impérial. La foule était immense dans 
les rues. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

COMPLICATIONS A MASSAOUAH 

On télégraphie de Rome au Gaulois: 

« L'inciJeut de Massaouah prend des pro-
portions considérables et graves. 

» M. Crhpi a donné ordre au général qui 
commande a Massaouah de suspendre toutes 
relations avec le consul français, sous pré-
texte que celui-ci n'est pas encore revêtu de 
Vexequatur. 

» Les journaux officieux recommencent 
leur campagne gallophobe. » 

Une violente tempête s'est élevée hier 
soir, vers quatre heures, et s'est prolongée 
toule la soirée et toute la nuit. Bien des 
arbres fruitiers ont été dépouillés de leur 
récolte, d'autres ont même perdu leurs prin-
cipales branches. 

Le début de cet ouragan a été accompa-
gné d'une pluie torrentielle qui a duré près 
d'une heure. Le temps est resté très chargé 
pendant la nuit,et la pluie a tombé à diverses 
reprises. 

Le baromètre est à 752°"\, tendance 
à la hausse. Le vent est toujours sud-ouest 
et souffle avec violence. 

L EMPEREUR D ALLEMAGNE A STOCKHOLM 

Jeudi, l'empereur d'Allemagne est arrivé à 
Stockholm. 

Le Ifohenzolhrn, à son entrée dans le port 
de Stockholm, a été salué par les coups de 
canon d'usage. 

L'empereur Guillaume II, le prince Henri, 
le comte Herbert de Bismarck et les autres 
personnes de la suite ont pris place dans 
une chaloupe qui les a conduits à l'appon-
tement, oùl'on avait dressé un arc de triom-
phe pavoisé et décoré aux armes impé-
riales. 

L'Empereur a été reçu par le Roi, le 
prince héritier, accompagné de la prin-
cesse sa femme, la duchesse de Saxe, veuve 
du duc de Dalécarlie, en présence d'une 
foule de hauts dignitaires. 

Deux corps de musique jouaient le Heil 

Dir ; les troupes de la garnison de Stock-
holm formaient la haie jusqu'au château, 
situé sur l'autre rive. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 27 juillet. 

L'allure du marché est très calme. On traita le 

3 0/0 à 83 80, le 4 1/2 0/0 à 107. 

L'a tion estampillée du Crédit Foncier s'est né-

gociée à 1,337, cello non estampillée à 1,420. 

Toujours très demandées les diverses obligations 

foncières et communales. Ces valeurs jouissent à 

juste titre des faveurs de l'épargne et des capita-

listes qui recherchent les bons placements. 

Les Bons à lots Algériens que le Crédit Foncier 

«a émettre le 7 août sont déjà demandés avec 8 

fr. de primes. Tous ces titres sont remboursables 

à 200 fr. C'est à-dire au double, en 75 ans, par 

voie de tirages. A chacun de ces tirages le princi-

pal lot est de 100,000 fr. 

La Société Générale reste à 455. 

S'il fallait prouver une fois de plus combien est 

puissamment assise la Société Générale, le succès 

de la dernière émission Mendoza-Argenline four-

nirait cette preuve, puisque, à elle seule, cette 

Société a couvert trois fois le capital demandé. 

Les Dépôts et Comptes courants s'inscrivent 

à 602.50. 

La Bloque d'Escompte est demandée à 466. 

Remarquable fermeté des obligations de la So-

ciété des Immeubles à 387. Il faut s'attendre à une 

hausse prochaine et importante, les obligations 

absolument similaires de la Banque hypothécaire 

cotant 498.75. 

L'action de Panama s'est traitée à 291. Les Mé-

taux clôturent à 800. 

La production des deux puits ou fonds eu gale-

rie qu'exploite la Société des Ardoisières de la 

Forêt, à Combrée (Maine-et-Loire), s'est élevé 

pour le dernier semestre à plus de dix millions. 

Cette production peut s'accroître encore suivant 

tes besoins de la consommation. 11 n'est pas inu-

tile de rappeler que chaque mille d'ardoises vendu 

rapporte un bénéfice net de 8 fr. 80 au minimum. 

La Compggnie Transatlantique termine à 527.50. 

La compagnie minière Cornet disposera pro-

chainement de puissantes ressources. La société 

d'exploitation est définitivement constituée et sons 

peu elle émettra ses actions à Bruxelles au prix de 

75 francs. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

LES FÊTES HIPPIQUES DE SAUMUR 

Nous donnons plus loin le programme des 
courses de Saumur qui auront lieu le diman-
che 12 et le mardi 14 août. 

Les répétitions du grand carrousel de 
l'Ecole de cavalerie — fixé au lundi 13 — 

sont commencées depuis plusieurs jours. 
Les tribunes de l'Ecole seront bientôt 

terminées et on va commencer à établir 
celles de la ville. 

au Champ-de-Mars, demai 

4 à 6 heures, à l'occasion de SDCh
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SALTIMBANQUES ET CHANTEURS AMBDL
IN 

Les préfets ont été invités à
 renn

 13 

aux maires et aux officiers de polie 
Ciaire et à ceux de la gendarmerie CJ'^' 
criptions qui obligent les soltiœbanT6'" 
bateleurs et musiciens à se pourvoir ̂ ' 
carnet délivré par la préfecture de 
micile. e leur ^o-

Désormais, les chanteurs ambulants 
vront produire un répertoire, et aucun, rï' 
mission ne sera accordée à ceux dont i ' 
chansons seront contraires aux bon 
mœurs et aux lois, ou susceptibles de DÎ^ 
voquer du désordre sur la voie publique 

Nous verrons bien I 

INSTITUTION SAINT-LOUIS 

Nous rappelons que la distribution so-
lennelle des prix de l'Institution Saint-
Louis nuro lieu lundi prochain 30 juillet, à 2 

heures, sous la présidence de M«rl'Evêque 
d'Angers. 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

A l'occasion de la fête d'inauguration du 
monument du général Meusnier, la Compa-
gnie du chemin de fer de Paris à Orléans 
délivrera, les 28 et 29 juillet, des billets 
aller et retour avec 40 0/0 de réduction aux 
voyageurs partant des stations comprises 
entre Angers-Baugé inclus et Tours. 

Pour le retour, ces billets seront excep-
tionnellement valables jusqu'au mardi 31 

juillet inclus. 
Un train spécial de toutes classes, s'arrê-

tant à toutes les stations de son parcours, 
partira dimanche soir (nuit du 29 au 30) de 
Tours pour Saumur à minuit 15. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

A l'occasion de l'inauguration du monu-
ment élevé par la ville de Tours à la mé-
moire du général Meusnier, l'administra-
lion des chemins de fer de l'Etat a décidé 
que des billets d'aller et retour avec 40 0/0 

de réduction, délivrés pour Tours, par toutes 
les gares du réseau ût l'Etat, et dont lo va-
lidité expirerait pendant la période du sa-
medi 28 au lundi 30 juillet 1888, seront 
exceptionnellement valables pour le retour 
jusqu'au dernier train du mardi 31 juillet 

1888. 

FÊTE DE GYMNASTIQUE A TOURS 

Voici la liste des Sociétés de gymnas-
tique qui prendront part à la fête donnée 

laisser complètement abattre par les événements. 

Privées des grands bonheurs de ce monde, elles 

n'en! ont pas non plus les grandes douleurs. 

Tous les matins, le meunier allait constater et 

marquer la marche décroissante des eaux. 

— Allons, allons, disait il en revenant à sa 

cuisine, ça baisse, ça baisse ! Encore quelques 

jours et le concours pourra avoir lieu. Vous verrez 

cela, mademoiselle Charlotte, vous verrez cela ! 

ce sera ttèî intéressant. C'est ici que Grellepoii 

sera battu ! 

Mais Charlotte pensait peu aui infortunes de 

Grellepois et aux lutles des deux rivaux de Candes 

et de Montioreau, son cœur était toujours aux 

Sablons et, un jour qu'elle voyait le père Barbot 

sur les rives de la Vienne, occupé à tendre ses 

lignes pour la première fois depuis un mois, elle 

s'avança doucement, s'assit près de lui, sembla 

prendre intérêt à la pêche, puis, tout à coup : 

— Monsieur Barbot, j'ai un gratid service à 

vous demander, dit-elle. 

Le pêcheur leva la tête et la regarda avec sur-

prise. 

— Vraiment ! fit-il. 

— Oui. 

— Eh bien ! demandez ; si c'est possible, ca 

sera fait, mademoiselle. 

— L'inondation doit être finie, maintenant. 

— Oh! non, s'écria Barbot, qai tremblait de 

voir partir les trois femmes qui égayaient sa 

monotone existence. On dit que la vallée est 

toujours couverte par la Loire. 

— LVau a cependant bien baissé ici. On voit 

maintenant les rives naturelles de la rivière. 

— Oui, mais ce n'est pas la même chose en 

Loire. 

— Si vous alliez voir, monsieur Barbot ? 

— Aux Sablons? 

— Oui. Vous sauriez si ma tante, M
11
' llosa 

Marinvai, est rentrée, et si le 81s de Mwe Duparc 

est revenu au bourg... 

— C'est votre fiancé, ce jeune homme-là ? 

Charlotte rougit et soupira. 

— C'est lui, murmura-t-elle. 

— Oui ; oh ! j'ai bien deviné cela, il y a long-

temps, et Rosalie nous a conlé la chose ; nous 

avons eu grand pilié de vous, mais il no faut pas 

vous a'armer, vous le retrouverez. 

— Eh bien , monsiour Barbot. pu'bqne vous 

savej tout et que vous avez pitié de moi, soyez 

assez bon jusqu'au bool et all-z voir aux Sablons 

si ma tante et nu n fiancé sont revenus, s'ils vivent 

encore, si on les a vus I 
Il y avait des larmes dans la voix de la jeune 

fille; elle était ravissante ainsi, malgré la robe 

que lui avait prêtée la mère Julienne. La jeunesse 

de son visage, ses beaux cheveux blonds, ses yeux 

bleus et doux,, avaient eocore phu de charme et 

(A suivre.) 

d'éclat tous cet étrange costume. 

Le meunier hésita une seconde, puis tout à 

coup etileia ses lignes d'un geste brusque. 

— J'y vais, dit-il. 

Charlotte le remercia avec effusion et le bon-

homme sentit ses paupières se mouiller. En bâte, 

il courut à la maison, mangea, prévint sa femme, 

mit du blé au moulin et s'élança sur le Brochet. 

En le voyant disparaître, Charlotte tomba à 

genoux sur le sommet delà colline. 

— Oh ! mon Dieu, s'écria-t-elle en levant les 

yeux vers le ciel, mon Dieu, faites qu'ils vivent 

encore ! 

CHOLET. — Empoisonnement par accident 

Mlle Pougnaud, modiste, rue Nationale7. 
trouvant indisposée depuis quelques jour» 
envoya chercher du sulfate de magnésie' 
qu'elle comptait absorber le soir eu se cou 
chant. Au lieu de prendre cette substance 
elle avala du sel d'oseille qu'elle s'était pro' 
curée pour nettoyer ses ustensiles de cuisine 

A une heure au malin, prise de douleurs 
atroces, elle expirait avant que sa mère eût 
pu faire venir un médecin. A son arrivée 
le médecin ne put que constater le décès. 

Un vieux tuaiin vietil d'apprendre qu'un capi-

taine de frégate, sou ancien chef, vient de mourir. 

Il essuie un pleur en disant : 

— De. quoi est-il moil ? 

— Il est mort da la rupture d'un «aisseau. 

— Ah ! tant mieux.. C'est une belle mort pour 
un marin. 

Dialogues du boulevard... extérieur : 

— Gugnsse demander un service, jamais de la 

vie I il est bien trop fier pour ça I 
— C'est vrai ; il aimerait mieux vol r vingt 

francs à quelqu'un que da lui emprunter vingt 
sous. 

WILSON A TOURS 

Acquitté par la magistrature républicaine 
Wilson n'en est pas moins perdu duos l'opi-
nion publique. 

Le Conseil municipal da Tours n'a pas 
craint lui-même de l'exécuter il y a quel-
ques jours. 

Au cours de la discussion et des invita-
tions au banquet du 29 juillet, dit le ïours-
Journal. a eu lieu l'affaire Wilson. 

M. Saintin. — Est-ce que, s'écrie-t-il, 
tous les députés sont invités? 

Mouvement d'attention. 
M. Saint-Hérant. — Tous ceux probable-

ment qui siègent à la Chambre 1 

Rire général. 
M. Gaudron. — Vous voudrez bien ad-

mettre qu'ils ne sont pas tous invités! nous 
avons conscience de notre dignité. 

M. Saintin. — Je souscrirai pour le ban-
quet si nous devons payer, à la condition 

qu'une personne n'y soit pas admise. Si cet in-
dividu devait se trouver dans la salle Je muw 

rerais. 

Mouvement général d'approbation. 
Les députés opportunistes ouraienl il* M 

même courage ? 
Nous ne le pensons pas. 

LE BUSFE OU GÉNÉRAL MEUSNIER 
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Plus tard, en l'an IX , le Conseil général 
Vlndre-et-Loire vota l'érection d'un monu-

ment funéraire. Ses restes furent déposés 

dao» u°e Pelil0 boîle en Plomb' 811 Piod de 

la colonne départementale. 

Vers 1804, le gouvernement de Napo-

ion I" donna l'ordre de détruire les arbres 

de la liberté. En abattait celui de Tours, 

on renversa la colonne, sous laquelle avaient 

été déposés les restes du général. Un maçon 

apporta la boîte à la mairie. Fort embar-

rassé de ce dépôt, le maire décida que ce 

yase serait conservé dans un des placords 

de la mairie, et l'on n'y pensa plus. 

L'année dernière, M. Fournier, maire do 

Tours, en visitant les combles où se trou-

vent les archives, trouva, sur une cheminée, 

un coffrel en plomb, sur lequel était scellé 

une plaque portant l'inscription suivante : 

« Jean-Baptisie-Marie-Charles Meusnier, 

né le 19 juin 1754 , à Tours , département 

d'iodre-et-Loire, officier du corps du gé-

nie, membre de l'Académie des sciences, 

général durant la guerre de la Liberté, tué 

le 13 juin 1793, en défendant Cassel. as-

siégé par les armées coalisées. 

» Fait en l'an (chiffres effacés).,, » 

La botte fut ouverte. Elle contenait des 

os humains calcinés, « et notamment des 

débris de crâne, des extrémités d'humérus, 

du fémur et du tibia, quelques vertèbres, 

des portions de côtes, et des os du pied et 

de la main, ainsi que de poussières osseu-

ses. » (Procès verbal de constat.]. 

Le monument est l'œuvre d'un jeune 
sculpteur de Tours, M. Varennes. C'est un 

buste en bronze, porté par un piédestal en 

pierre; ce piédestal, orné, en avant et à sa 

psrlie inférieure, d'un faisceau de drapeaux 

d'attributs militaires et scientifiques , 

renfermera l'urne funéraire. U a une hau-

toor de 3 m. 50. 

POITIERS. — A la suite d'une discussion à 
la pension des sous-officiers, une rencontre 
a eu lieu, mercredi, entre deux maréchaux 

des logîg chefs du 33« d'artillerie. 

Un des adversaires a reçu une blessure 
entre les doigts de la main droite. 

Le combat a été arrêté aussitôt. 

» J'ai fait un premier envoi de graines à 

M. Naudin, il y a une semaine; et je dois 

lui en faire un autre parce que j'espère que 

celte plante permettra d'établir des champs 

de cultures dans les terres irrigables du midi 

de la France. A Paris on pourra en faire de 

jolies bordures dans les jardins. 

» La plante est très forte, et forme de 

grosses touffes ; mais j'ignore si elle est 

vivace; elle veut une terre ferme, profonde 

et humide. » 

HIPPODROME DE VARRAINS-CHACÉ 

COURSES DE SAUMUR 

12 et 14 août 1888 

Premier jour de courses. — Dimanche 12 août. 

1° PRIX DU GOUVERNEMENT 

1,000 Tr., donnés par le Gouvernement pour che-

vaux de trois ans et au-dessus, n'ayant pas gagné un prix 

de 4,000 fr. — Entrée: 50 fr., moitié des entrées au se-

cond. — Poids : 3 ans, 55 kil.; 4 ans, 62 kil; 5 ans et 

au-dessus, 63 kil. 1/2.— Les chevaux ayant gagné un prix 

de 2,000 fr. porteront 4 kil. de surcharge; un prix de 

3,000 fr., 6 kil. — Distance : 2,400 mètres environ. 

Engagements jusqu'au mardi 31 juillet, avant 4 heures. 

2o PRIX DU CHEMIN DE FER 

(COURSE DE HAIES HANDICAP) 

l.OOO fr., dont 500fr. offerts par la Compagnie du 

chemin de fer d'Orléans et 500 fr. par la Société des 

courses, pour tous chevaux. — Entrée: 100 fr., forfait 

25 fr. — La moitié des entrées au second.—Tout gagnant, 

après la publication des poids portera 3 kil. de surcharge, 

3 kil. de décharge pour les gentlemen. — Poids mini-

mum : 60 kil. — Distance : 2,500 mètres et 6 haies envi-

ron. 

Engagements jusqu'au mardi 31 juillet. — Publication 

des poids le jeudi 2 août. 

3o PRIX DE VARRAINS-CHACÉ (A RÉCLAMER) 

1,000 fr., offerts parla Société des Courses de Sau-

mur, pour chevaux entiers, hongres et juments de 3 ans 

et au-dessus. Le gagnant à réclamer pour 6,000 fr. — En-

trée : lOOfr., forfait 25 fr. — Les entrées au second après 

que le troisième aura retiré la sienne. — Poids : 3 ans, 

55 kil.; 4 ans, 63 kil.; 5 ans et au-dessus, 64 lui. 1/2. •— 

Les chevaux indiqués dans la lettre d'engagement comme 

étant à réclamer pour 4,500 fr. recevront 2 kil. 1/2 ; pour 

3,000 fr., 5 kil.; pour 1,700 fr., 7 kil. 1/2. — Les che-

vaux ayant couru en 1888 sans gagner recevront en outre 

1 kil. 1/2. — 2,500 mètres environ. 
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Engagements : le mardi 31 juillet, avant quatre heures, 

chez M. Madeleine. 
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 STEEPLE-CHASE MILITAIRE (3« SÉRIE) 

Un objet d'art, pour MM. les Sous-Officiers en 

activité de service, montant leurs propres chevaux d'ar-

mes inscrits sur les contrôles et livrés par les remontes de 

l'Etat. — Poids commun: cavalerie de réserve, 77 kil.; 

cavalerie de ligne et artillerie, 75 kil.; cavalerie légère et 

autres armes, 72 kil. — Les chevaux de pur sang de cette 

catégorie, à quelque arme qu'ils appartiennent, porteront 

77 kil.—Tout gagnant d'un steeple-chase militaire de 

3e série portera 3 kil. de surcharge. Le gagnant de deux 

steeple-chases portera 5 kil. — Distance: 3,000 mètres 

environ. 

Engagements jusqu'au mardi 7 août. 

5« STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice, montant des chevaux d'armes inscrits sur les con-

trôles et livrés par les remontes de l'Etat. — Poids com-

mun: cavalerie de réserve, 77 kil.; cavalerie de ligne et 

artillerie, 77 kil.; cavalerie légère et autres armes, 72 kil 

— Tout gagnant d'un steeple-chase de 2e série portera 

3 kil. de surcharge ; de deux de ces courses, 5 kil. — Dis-

tance : 3,000 mètres et dix obstacles environ. 

Engagements jusqu'au mardi 7 août. 

6o PRIX DE LA SOCIÉTÉ DES STEEPLE-CHASES 

DE FRANCE (STEEPLE-CHASE 4e SÉRIE) 

%,000 fr., offerts par la Société des Steeple-Chases 

de France, pour tous chevaux de 4 ans et au-dessus, nés et 

élevés en France, n'ayant jamais gagné jusqu'au moment de 

la course une somme de 15,000 fr. en un ou plusieurs 

prix, ni deux prix de 4e série, ni un prix d'une série su-

périeure.— Entrée: 150 fr., forfait 25 fr. Au second, 

600 fr. sur le prix, le troisième retire son entrée.—Poids : 

4 ans, 62 k.1/2; 5 ans,70 kil. ; 6ans et au-dessus, 71 kil.1/2. 

Tout cheval ayant gagné un prix de 4e série portera une 

surcharge de 5 kil. — Distance : 3,000 mètres environ. 

Engagements jusqu'au mardi 31 juillet, avant midi. 

7o STEEPLE-CHASE MILITAIRE (l'e SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice, montant soit des chevaux d'armes, soit des chevaux 

appartenant à des officiers en activité de service trois 

mois au moins avant l'époque de l'engagement, n'ayant 

jamais gagné une course publique à obstacles autre que les 

steeple-chases militaires. — Poids commun: 75kil.—Tous 

chevaux de pur sang porteront 5 kil. de surcharge. — Tout 

gagnant d'un steeple-chase militaire de 1« série portera 

3 kil. de surcharge ; de deux de ces courses, 5 kil. — 

Distance: 3,000 mètres et 10 obstacles environ. — Par-

cours spécial. 

Engagements jusqu'au mardi 7 août. 

Lundi 13 août 

GRAND CARROUSEL 

Donné par l'École de cavalerie. 

Deuxième jour de courses. — Mardi 14 août. 

lo PRIX DE LA SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT 

(3e SÉRIE) 

3,000 fr., offerts par la Société d'encouragement 

pour l'amélioration des races de chevaux en France, pour 

chevaux de 3 ans et au-dessus n'ayant jamais, jusqu'au 

moment de la course, gagné une course en Angleterre, un 

handicap de 10,000 fr., des prix de série donnés parla ^ fond de la rivière. 

Société dans les départements, ni une course à Paris, m a 

Chantilly. — Entrée : 50 fr. La moitié des entrées au se-

cond. — Distance : 2,000 mètres environ. 

Poids : 3 ans, 54 kilog.; 4 ans, 62 kil.; 5 ans et au-

dessus, 64 kil. 

Engagements jusqu'au mardi 31 juillet, avant midi. 

2o PRIX DU CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT 

(POULE DE HACKS. — COURSE DE HAIES 

500 fr., offerts par le chemin de fer de l'Etat, 

ajoutés à une poule de 100 fr., forfait 25 fr., pour 

tous chevaux servant bond fide, depuis le 1er janvier 

1888, de chevaux de chasse, d'armes ou de promenade, 

n'ayant pas couru depuis cette époque dans des courses 

autres que celles réservées aux hacks. — Le second rece-

vra 200 fr. sur les entrées après que le troisième aura 

retiré la sienne. — Poids : demi sang, 68 kil.; pur sang, 

75 kil. — Les chevaux ayant gagné en 1888 une poule de 

hacks prendront 3 kil.; plusieurs, 5 kil. — Distance : 

2,500 mètres et 6 haies environ. 

Les engagements seront reçus jusqu'au mardi 31 juillet. 

3o PRIX DE SAUMUR (HANDICAP) 

%,000 fr., offerts par la ville de Saumur, pour 

chevaux de Sans et au-dessus. — Entrée: 150 fr., moitié 

forfait s'il est déclaré. — La moitié des entrées au 

second, après que le troisième aura retiré la sienne. 

Tout gagnant d'un prix de 2,000 fr. après la 

publication des poids portera 2 kil. de surcharge. — Dis-

tance : 2,200 mètres environ. 

Engagements le mardi 31 juillet, avant 4 heures— 

Publication des poids le jeudi 2 août, avant midi. Décla-

ration de forfait le mardi 7 août, avant 4 heures. 

4o STEEPLE-CHASE MILITAIRE (2e SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice montant des chevaux d'armes inscrits sur les contrô-

les et livrés par les remontes de l'Etat. — Poids com-

mun : cavalerie de réserve, 77 kil.; cavalerie de ligne et 

artillerie, 75 kil.; cavalerie légère et autres armes, 72 kil. 

Les chevaux de pur sang de cette catégorie, à quelque 

arme qu'ils appartiennent, porteront 77 kil. Tout gagnant 

d'un steeple-chase de 2e série portera 3 kil. de sur-

charge ; de deux de ces courses, 5 kil. — Distance : 3,000 

mètres environ. 

Engagements jusqu'au mardi 7 août, avant midi. 

5o PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL 

(STEEPLE-CHASE HANDICAP) 

%,000 fr., dont 1,200 offerts par le Conseil Général 

de Maine-et-Loire, et 800 fr. par la Société des courses, 

pour tous chevaux nés et élevés en France. Entrée : 150 fr., 

forfait 25 fr. La moitié des entrées au second après que 

le troisième aura retiré la sienne. Tout gagnant après la 

publication des poids portera 3 kil. de surcharge. Les 

gentlemen recevront 3 kil. de décharge. Le poids minimum 

ne pourra être inférieur à 60 kil. — Distance : 4,000 mè-

tres et 20 obstacles environ. 

Engagements jusqu'au mardi 31 juillet. — Publication 

des poids le jeudi 2 août, à midi. 

6o STEEPLE-CHASE MILITAIRE (Ire SÉRIE) 

Un objet d'art, pour officiers en activité de ser-

vice, montant soit des chevaux d'armes, soit des chevaux 

appartenant à des officiers en activité de service trois 

mois au moins avant l'époque de l'engagement, n'ayant 

jamais gagné une course publique à obstacles autre que les 

steeple-chases militaires. — Poids commun : 75 kil. Les 

chevaux de pur sang porteront 5 kil. de surcharge. Tout 

gagnant d'un steeple-chase militaire de Ire série portera 

3 kil. de surcharge ; de deux courses, 5 kil. — Distance : 

3,000 mètres environ. Parcours spécial. 

Engagements jusqu'au mardi 7 août, avant midi. 

70 PRIX DE CONSOLATION (STEEPLE-CHASE) 

1,000 fr., pour chevaux de 4 ans et au-dessus. Le 

gagnant à réclamer pour 3,000 fr. Tout gagnant d'un prix 

pendant la réunion est exclu. — Entrée : 50 fr. au second. 

— Poids : 4 ans, 62 kil.; 5 ans, 67 kil.; 6 ans et au-des-

sus, 69 kil. — Distance : 3,000 mètres environ et 12 obs-

tacles environ. 

CONSEILS ET RECETTES. 

LA PÊCHE A LA CARPE 

On pêche la carpe aux vers ou aux pâtes, 

et l'on choisit les endrois profonds et va-

seux. 
Le ver qui sert d'amorce doil rester dans 

son entier, dépasser quelque peu la pointe 

de l'hameçon et rester suspendu—au moyen 

de la flotte — à quelques centimètres du 

11 est indispensable de jeter pendant quel-

ques jours de suite quelques poignées de 

gros vers dans les endroits que l'on a jugés 

convenables. 
Voici maintenant une excellente recette 

pour pêcher aux farineux : 

On fait bouillir deux litres de grosses 

fèves, puis, quand elles sont cuites à point, 

on les écrase et on les réduit en une purée 

à laquelle on mélange un peu de miel, de la 

mie de pain tendre et assez de farine pour 

fournir a cette pâle la consistance néces-

saire afin que les boulettes que l'on doit 

faire de la grosseur d'œuf de pigeon puis-

sent tenir à l'hameçon. 

Quand on a pétri les substances indi-

quées ci-dessus avec un peu d'eau tiède, ou 

les aromatise avec quelques gouttes d'es-

sence d'anis mélangées avec de l'huile d'o-

live, puis l'on jelle quelques poignées de 

petites boulettes faites de celte pâte dans les 

en Iroits où l'on désire pêcher, et cela pen-

dant quelques jours de suite, sans oublier 

que les appâts, quels qu'ils soient, doivent 

être employés frais et non gâtés. 

La boulette dont on a amorcé son hame-

çon doit reposer au fond de la rivière. 
LEFORT, pécheur. 

BOURSE DE PARIS 
DU 27 JUILLET 1888. 

Rente 3 0/0 83 72 
Rente 3 0/0 amortissable ... 86 40 

Rente 4 1/2 (nouveau) . . ; . 106 97 
Obligations du Trésor 514 »» 

Tbéàtro de Saumur 

TOURNÉES ARTISTIQUES. — M. MARQUET, directeur. 

LUNDI 30 Juillet 1888, 

USE SEUIE REPRÉSENTATION 

ATSC LE CONCOURS DE 

M. MABCEL MARQUET, de l'Odéoa ; M
0
» SAMARY, 

do l'Odéon; M. DEGEORGE, de l'Odéon; 

M. VERET, de Clany; M1»» S. REVYL , du 
Gymnase, M. DARAGAN, du Vaudeville. 

Le grand succès de cet hiver au théâtre de l'Odéon 

Engagements jusqu'au moment de la course à M. le corn* 

missaire chargé du pesage. 

CONDITIONS GÉNÉRALES 

Les Courses de Saumur sont régies par les règlements 

des Sociétés d'encouragement et des steeple-chases de 

France. 

Les engagements sont reçus : 

1° Pour les Courses plates, rue Scribe, 1 bis, à Paris ; 

2o Pour les Courses d'obstacles, 1, rue Castiglione, à 

Paris : 

3» Pour les Courses militaires, chez M. PROUST, rue de 

Bordeaux, à Saumur. 

Approuvé : 

Le Ministre de ï Agriculture, VIETTB. 

Les Commissaires : 

V<»A. DE PIOLANT, V> A. DECANISY, C. GENDRON. 

Mercredi 15 août 

TIR AUX PI*>EO\S 

Pièce en 1 acte, en prose, 

de Mm9 SARAH BERNHARDT. 

M. Marcel MARQUET jouera le rôle du général 

de Roca qu'il a créé a l'Odéon. 

Mademoiselle de la Seiglière 
C unéiio en 4 actes, de M. JULES SANDEAU, 

de l'Académie française. 

M. Marcel MARQUET jouera le rôle de Destournelle. 

ORDRE: 1. Mlle de la Seiglière. —2. L'Aveu. 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30, rue Saint-Jean, Saumur. 
P. ANDRIEUX, Successeur. 

LESSIVE' PÏÏÉNIX 
Indispensable dons tous les ménages. 

Le paquet de 1 kilog., 0 fr. 40 

RICQLES CHALE URS 
Alcool 

de Mentbe de 

(le seul véritable) contre le's~moindres ma-

laises, maux d'estomac, de nerfs, de cœur, 

de tête et calmant instantanément la soif. 

Excellent aussi pour la toilette et les dents. 

46 récomp. dont 25 rééd. d'or. Fab. à Lyon, 

C. rt'Herbouville. 9. Dépôts partout. Exi-

ger le nom DE RICttLÉS. 

LE VIN ÂROUÛl^H^oT 
est le médicament par excellence, le reconstituant 

le plus énergique pour combattre la CHL.OB.OSE, 

l'AHÉMIU, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANu, U convient à toutes les personnes 

4'ttno constitution languissante bu affaiblies par 

le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 

Chez R nrtÉ /).'.", toi, r Riclu-lieu, mis, & Pn'" 

P*Di. GODRT, prdfrièetire-géràni. 



Etude de Me E. BAVARD, notaire à Mont-

morillon (Vienne), successeur de M' 

Bost-Lamundie. 

A jl TRÈS BELLE 

» PROPRIÉTÉ 
en Poitou, près Montmorillon, 
— 250 hectares d'un seul tenant 
dont 50 hectares de prairies na-
turelles longeant la Gartempe. 

Maison de maître — Parc — 
Réserves— Trois Fermes — 

Chasse — Pêche — Ecrevisses. 

Retenu des fermes seules : 14,250 fr. 

S'adresser : à M« THIAULT, à Neu-
ville-Poitou ; a M

E SAVARD, notaire 
a Monltnorillon, on à M» RAOUL, no-
taire à Jaolnay (Vienne). 

Etude de Me BEUROIS, notaire à 
Resligné (Indre-et-Loire). 

Dans le canton de Langeais 

(Indre-et-Loire) 

BELLE PROPRIÉTÉ 
DE PRODUIT ET D'AGRÉMENT 

Comprenant Chalet, Ferme et Moulin, 
le tout d'une contenance de 84 hec-
tares en Terre, Prés, Vignes, Sapi-
nières, Taillis et Landes. 

Chasse très giboyeuse ; Pêche. 

S'adresser, pour traiter, à M* BEU-
ROIS, notaire à Resligné. 

Elude de M- PASQUIER , notaire 

à Monlsoreau. 

A VENDUE 
LE 

MOULIN A VENT 
De la Porrucho 

à Montsoreau, 

Dans une belle position, garni de deux 
pièces de meules et tous accessoires 

en parfait état. 

Bâtimentsd'habilation et de service, 
cave, cour, jardinet vigne. 

Entrée en jouissance immédiate. 

S'adresser audit M- PASQUIER. 

Elude de M" DEGREZ, notaire à 

Sainl-Clément-des-Levées. 

Etude de MeDOUET. notaire à Beau-
fort, successeur de Me MEFFBAT. 

A Vendre ou à Louer 
Four entrer en jouissance de suite, 

UNE 

GRANDE ET BELLE MAISON 
Sise à Beaufort, quartier 

du Moulin. 

Toutes facilités de paiement en cas 
de vente. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser audit M« DOUET. 

PRÉSENTEMENT 

BEL APPARTEMENT 
AVEC EAU DE LOIRE ET GAZ 

Rue Nationale, 29, au /tr. 

S'adresser à M. BRETON, couvreur, 
ruedel'Hôtel-Dieu. 

I SI il E U B L E I 

Commune de Saint-Martin-

de-la Place 

I. —Maison, bien située, au 
bourg, servant d'hôtel, portant pour 
enseigne « Hôtel du Cheval Blanc », 
tenu par M. et M"

E
 BEUGNARO. 

II. — Terres et Prés, d'uoe 
contenance de 4 hectares 27 ares. 

S'adresser au notaire. 

Etude de M» COURTOIS, ancien 
notaire, commissaire -priseur à 
Angers. 

Le samedi 4 août 1888, à 3 heures 

de relevée, 

Il sera,par le ministèredudit M«Coim-
TOIS, à Angers, sur le quai, en face 
le café du Commerce, procédé à la 
vente aux enchères publiques 

D'un Canot à vapeur 
Force2chevaus,longueur8 mètres, 

largeur! mètre 75 centimètres, quille 
et carène en chêne, hélice de re-
change. 

Au comptant, 10 0/0 en sus. 

Etude de M" GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

Elude de M* GAGNAGE , notaire à 
Saumur, rue Beaurepaire, 17. 

à VauuaWe, 

UNE 

Sise à Saumur, rue du Portail-

Louis, n° 26, 

Actuellement occupée par M. GUIN-

TRANDT, vannier. 

S'adresser à Me GAGNAGE, notaire 
à Saumur, rue Beaurepaire. 

TRÈS VASTE MAISON 

A LOUER 
PRÉSENTEMENT 

1, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 
maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU et HATTAT, 

place du Roi-Rene. 

A Vendre ou à Louer 

SEA£SO>ltl 
Située à Saumur, rue des Païens, 

n° 26. 

S'adresser à M* GAUTIER, notaire. 

Au Comptant 
Fûts vides à retourner 

Chez M. Louis DUVAU aîné, négociant 
à Varrains.près Saumur: 

Vins blancs des Côteaux à 
8© et ÎOO francs la barrique; 

Vin ronge nonvean à 8© fr.; 
Vin rouge supérieur à 

lOO francs ; 
Vin rouge vieux, couleur 

foncée, à 1^6© francs. 
Ces vins pèsent 8 1/2 à 10 degrés. 
Des échantillons sont envoyés sur demande. 

iiric ML. XEVEl] Raphaël, 
il i lo courtier en vins à SainiHilaire-
Saint-Florent, fait savoir à Messieurs 
les Propriétaires qu'il a à vendre plu-
sieurs milliers de futailles fraî-
ches \ules à des prix avantageux. 

ON DEMANDE UN CHEF DE CAVE 
d'un âge mûr, de préférence, marié, 
qui connaît par une longue expérience 
la fabrication du Champagne depuis 
la vendange jusqu'à l'expédition et 
qui a travaillé longtemps dans de 
bonnes maisons de Saumur. Les meil-
leures références exigées. Adresser 
les offres à M. GUISEPPB PABXATO fu 
A", Cal8ne (Sicile). 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

On demande un apprenti. 

UN JEUNE HOMME de 15 ans 
demande une place. 

S'adresser au bureau du journal. 

1LIEBIC 
Limmmniniiniuiiuiuntiuiimiiiiiiiii' 

PRÉCIEUX POUR MALADES ET MÉNAGES 
Depuis 1867, les plus hautes récompenses 

tux grandes Expositions Internationales 

Hors concours depuis 1885 

■■■«■■SE MÉFIER DES IMITATIONS 

Exiger la signât, du Bon J. V. LIEBIG 

en encre bleue sur ïltiquette 

Se vend chez les Épiciers et Pharmaciens 

A VENDREï 
haie, 
l'essai. —»W*M g ■,:-< 

coSr^-^T,,^' 

1HÛ ffifia* 
donnerait 

ON DEMANDE-7^ 
avec

 ap
p

0
,

( de A?So 

francs, ou bailleur 32V"!? 3 
donner extension

 e
» ,1 °

f

D(
^ 2 

organe quotidien rcvitLl - l 
bi-hebdomadaire^T^^i 
ayant «roi, années ' ■ 
PRIÉTAIRE DE SO-IMPS 
bhant dans grande ville i ?'s-

département du Nord.' 

S'adresser à l'Aoenr.. « 

Place de la Bourse, Siï Hi!s
>, S, 

CHAPELLERIE FRANCiKr 
Rue Saint-Jean^^ ̂  

P. l\©V5SSEATi 
d'iDformer sa clientèle nn'iu■ Cf^ 
prendre la suite d'arfi '

 Vl5nl
 le 

PRIOUZEAU et que l'on S^V 
son magasin un grand "o

 ad
^ 

d'article! de Chapfllet Tc^ 
en tous genres, des pl

us no
, fUr;' 

provenant des meilleures [
a
ffi 

quil Tendra à des prix très S 'Èi 

Une, visite à Z V^T^ 
pour s'en convaincre. *J 

Spécialité de Coiffures pour Enfant, 

QUINCAILLERIE 

ROLLAND Frères 
5, rue d'Orléans 

Occasion : Bicycle 150 fr. 
Bicycles et Tricycles Peugeot 

frères, Timbres, Lanternes, Bu-
rettes; Sacoches, Clefs spéciales 
Peugeot frères. 

Dépositaire à Saumur, M. ANDHIEUX, Epicerie Centrale, 28, rue Saint-Jeao 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI EICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'elle 
trouvera dans ses Magasins les pianos des Fadeurs les plus 
en renom, eu même prix qu'à Paris (transport compris), 

Locations, échanges, accords, réparations, musique et 
partitions aux conditions les plus avantageuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 
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Vivy. . . . 
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(dép.) 

(Etat) (arr.) 

Chacé-Varr.. 

Brézé s.-Cyr 

Mon treuil.. 

Thouars . . 

Niort. . . . 

Saintes. . . 

Bordeaux.. 

Mixte Mixte Mixte Eipr. Omn. Omn.' Expr. 
matin matin matin matin matin soir soir 

1 25 12 50 7 55 

6 i 9 6 9 33 2 53 9 44 

10 34 12 10 1 52 6 34 12 28 

11 29 12 54 3 9 7 36 t 13 
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soir soir matin matin 

soir 

11 25 
1 33 

6 42 

6 53 

7 

7 11 

6 50 

7 3 

7 9 

7 17 

7 29 

8 

ÏU 27 

2 3 

4 54 

soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux. . . 

Saintes 

Niort 

Thouars. . . 
Montreuil. .. 

Bréié-s.-Cyr. 

Chacé-Varr.. 

Nantilly (arr) 

SAUMUR 

(Etat) (arr). 

(dép.) 

Nantilly (dép) 

SAUMUR 
(Orl.) (arr.). 

(dép.) 

Vivy 

Blou 

Vernantes . . 

Linières-Bou-

NoyantMéon. 

Chât.-d-Loir. 

Chartres. . . 

Paris 

Mixte 

malin 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Eipr.' Miite 

matin1 soir 
Expr. 

malin 
Mixte 

soir 

Eipr. 

soir 

5 15 a 20 3 
7 15 8 48 u 39 6 26 
9 32 10 20 t 5 5 30 8 10 

9 35 
12 14 12 31 1 30 4 15 8 21 9 59 

6 38 12 59 2 03 4 55 9 06 10 31 
9 55 7 18 » 2 38 5 18 9 41 

10 t\ 7 27 » 2 46 5 22 9 49 • 
IG 13 7 34 

Mixte 
B 2 51 5 ai 9 55 » 
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8 11 50 2 27 5 10 
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SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

Miite 

matin 

Omn. 

soir. 

Mixte 

soir. 

Port-Boulet. . . . 

7 53 

8 40 

9 04 

9 37 

13 12 

12 50 

4 31 

6 50 

1 14 

Port-Boulet . 

7 43 

8 10 

9 04 

4 34 

4 56 

7 06 

9 5 

9 45 

10 36 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Port-Boulet . . . 

7 46 
8 56 

9 07 

13 48 

3 10 

3 33 

~4_31 

6 48 

7 » 

Port-Boulet . 

8 20 

8 30 

9 04 

12 18 

13 30 

1 08 

4 55 

5 05 

7 06 

POITIERS MONTREUIL DOUÉ ANGERS 

STATIONS 

Poitiers . . . 

Moncontour.. 
Loudun . . . 

Monlreuil (a) 

le Vaudelnay 
Baugé . . 

Doué. 

Martigné . . 
Angers. . . . 

Mixte Marc. Omn. Mixte Mixte 
matin matin soir soir. soir 

6 5 6 45 12 50 6 15 

7 il td 48 « 27 8 22 

8 42 1 46 3 4 9 24 

9 31 3 21 4 38 10 9 

9 39 4 2ç 5 » 9 30 

9 40 4 46 5 10 9 41 

9 50 5 30 5 19 9 52 

9 57 6 16 5 26 10 1 

10 17 7 5 5 46 10 24 

11 45 9 50 7 10 

matin soir soir 

ANGERS DOUÉ MONTREUIL POITIERS 

STATIONS 

Angers. . . . 

Martigné. . . 

Doué . . . . 
Baugé . . . . 

le Vaudelnay. 
Montreuil (al. 

- (dép.) 
Loudun . . . 

Moncontour . 

Poitiers . . . 

Omn. 

matin 

Mixte 

malin 

Marc, 

matin 

4 40 7 30 
6 1 8 26 II 
6 34 8 57 Il 54 
6 30 9 07 12 16 
6 37 9 16 12 34 
6 46 9 26 12 48 
7 3« 1 26 
8 24 * 14 
8 55 6 8 

10 33 10 40 
malin soir 

Omn.I Omn 

matinl soir 

il 
1 

1 

1 
1 
2 

* 

B 

3 

5 

soir 

5 57 

7 42 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

î lé 
10 13 
1>) 

12 
48 

16 

"tin 

LIGNE D'ORLÉANS 

NANTES — ANGERS — SAUMUR - TOURS - PARI» 

Direc Omn. Expr. 

STATIONS mixte mixte 

soir matin matin 

11 55 6 10 

matin matin matin 

3 19 6 30 8 44 

La Ménitré. . . . 2 52 7 10 9 09 

Les Rosiers . . . » 7 19 9 17 

St-Clément. . . . 7 36 0 

St-Martin .... > 7 33 1 

Saumur (a). . . 3 32 7 46 9 33 

- (dép.). . 3 27 7 53 9 37 

Varennes t 8 05 9 4H 

Port-Boulet.. . . 3 52 8 20 9 57 

4 26 8 59 10 19 

5 05 9 42 11 05 

10 39 3 06 

matin matin soir 

PARIS — TOURS - SAUMUR -

Expr. Omn. Omn. 

STATIONS mixte mille 

soir soir soir 

Paris 8 35 9 40 11 95 

matin matin matin 

1 23 5 i 7 15 

2 13 5 43 8 » 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 8 39 

» 6 32 8 51 

Saumur (a). , . . 3 57 6 45 9 04 

- (dép.). . 3 03 6 52 9 12 

St-Martin . . . . » 7 06 9 26 

St-Clément.. . . * 7 13 9 33 

Les Rosiers.. . . » 7 21 9 41 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 9 52 

3 57 8 21 10 41 

5 55 1 51 

matin matin soir 

Omn. 

mixte 

matin 

Omn. Eipr 

matin matin 

10 10 
soir 

2 03 

2 49 

3 09 

SAUMDR - LA FLÈCHE 

matin soir soir 

Saumur. . . 5 30 1 18 7 20 

Vivy .... 5 43 1 37 7 33 

Longué. . . 5 5a 1 58 7 48 

Jumelles. . 6 08 2 20 8 01 

Baugé.. . . 6 23 2 46 8 19 

Ciels 6 40 3 14 8 38 

La Flèche . 6 54 3 32 8 52 

La Flèche 

Ciels. • • 

Baugé . • 
jumelles. 

Longié. . 

Vivy- • 
Saumur. 

Vu par nous, Maira de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. 

îf6t$t-a*-¥ille ae Saumur 
Certifié par l'imprimeur soussigné. 


